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Seroit 1l bien possible?

Gabriel Bataille Airs de Differents Auteurs

: 111 nonymous
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Se- roit il bien pos- sible? O Dieux qu'ay- j'en
O Foy! Foy dont le nom  est si grand en
Il n'i a dans les ceurs ni Foy ni  Ve-
Si les Dieux es- toyent vrais qu'el- lea tant in-
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! ten- du! Celle a qui les des- tins et mes yeux m'ont ren-
E ver-  tu, S'il est vray que tu sois, ou te re- ti- res-
i ri-  té I ni a point de Dieux, c'est un conte in- ven-
! vo- quez, IIs ne souf- fri- royent pas d'a- voir es- té moc-
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i du, Qui vi-  voit tou- te en moy, dont j'es-
E tu? Ah tu  m'as a- bu- sé! j'es- prouve
E té, Et ne se trou- ve au ciel ni rai-
! quez, Et qu'ain- ssi de leur nom el- le
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! tois F pen- se- e, Nos tr'a- mour a faus- sé- e.
E a mon dom- ma- ge Que tu n'es que lan- ga- ge.
E son ni jus-  ti- ce Pour 1'hu- mai- ne ma- li- ce.
! se fust ser- Vvi- € Pour a- bu- ser ma Vi- e.
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5. Seuls les Dieux reclamez ne m'ont pas abusé,

11 a fallu s'ayder de maint geste embrasé:

Les pleurs y ont eu part, les soupirs & les plaintes,
Et les ceillades feintes.

6. Avec tant d'ennemis qui n'eust esté domté?
Mais, 0 le beau Laurier qu'elle aura merité,
Ayant s¢eu degevoir un amoureux fidelle
Qui ne croyoit qu'en elle!

7. Il n'estoit grand besoin de s'en travailler tant,
Un seul trait de ses yeux tous mes sens enchantant
Ne suffisoit que trop pour me forcer a croire

Que la neige estoit noire.

8. Celuy qui maintenant s'en pense estre adoré,
Comment de son amour peut il vivre asseurg,
Puis qu'on ne peut trouver d'assez ferme cordage
Pour une ame volage?

9. S'il se fie aux sermens, les sermens m'ont deceu:
S'il croit a ses regars, d'eux mon mal est issu:

S'il voit pleurer ses yeux, en nos amours premieres
Ils versoyent des rivieres.

10. L'air tant que son esprit n'est propre aux changemans
Ce qu'elle ha luy desplaist, & se sert des amans,

Comme 1'on fait des fleurs qui ne nous semblent belles
Qu'estans toutes nouvelles.



